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Fnic. o I.Hrqiie terril.Ie ! ô lnrq;ie .le inv-tère I

l;iiv..z pen,lanl q.ie l'ohii.re envelopj»e la i^rre
tiiuto ,.e. ,|h la niM. reniivz vite hu CHrcneil,
J>e peur q„à v..tre H-p..ci la j..„.u^ ei te...ire auroreNe.epumil.son front .le reclaïqu. le dore,
iit .se cache à jamais suua un voile de deuil.

Quels contrastes entre le A^^ipoiéon I/I et ce vaisse..
fantôme (,uc venait de f.ire sur^^ir, à la vue du tVp..
Mort, la puissante inajri„.,io„ ,Ju p, ^3^,,. t-^on taille-
uier fermemement posé sur la va.iru'.. ses tuj.ux,se.
^er^n.es et son pont inondé, par les feux du soleil cou-
oli'iut, f.otre steamer venait de jeter en poupe l'îic des
Morts, et la proue tournée vers la Nouvelle Ecosse ii

courait rapi.le vers Pictou, où nous a lions oub ier pour
qucl(,ues jours ces âc es parfums de la mer que nou«
venions de hun.er, les pay-agc. et les bonnes gens que
nou. venions de voir, pour ropirer la pous.>ière des villep
«t goûter aux fades douceurs do la civilisation.
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